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Le sable des dunes était presque aveuglant dans le soleil de la fin juin. Mais cela ne diminua pas l’excitation qui courait dans les veines de Seth Hawkins quand il coupa le moteur de son pick-up.
Les dunes de Deadman. Cela faisait presque un an qu’il n’était pas revenu à Amber Lake, Oklahoma, pour revoir sa sœur et sa nièce, mais aussi pour le plaisir de conquérir les dunes.
Il prit sa paire de lunettes de moto et sortit de voiture. Situées seulement à dix kilomètres de la ville, les ondulations de sable se dressaient à perte de vue, en une sorte de paysage extraterrestre.
Au loin, il entendit le rugissement de quads et d’engins tout-terrain, et comprit qu’il n’aurait pas les dunes pour lui tout seul. Ça n’avait pas d’importance, car il y avait assez d’espace pour tout le monde.
Il avait quitté Kansas City tôt dans la matinée, et avait eu tout le temps de déjeuner avec Linda et Samantha en arrivant.
Mais il était impatient de venir dans les dunes, où rien d’autre ne comptait que la poignée des gaz et le défi primaire de l’homme contre la nature.
Il ne lui fallut que quelques minutes pour faire descendre sa moto-cross du plateau du pick-up. Tout en bouclant sa combinaison et en mettant son casque, il respira à fond l’air pur et tiède.
Pendant la semaine qui s’annonçait, il ne serait plus l’agent spécial du FBI Seth Hawkins, mais seulement Seth en vacances, qui rendait visite à sa famille et profitait d’un repos bien mérité.
Il enfourcha la moto et la fit démarrer. Le ronronnement du moteur le remplit d’un plaisir adolescent.
Il avait l’impression de n’avoir fait que travailler ces deux dernières années, affrontant le meurtre et le chaos. Il avait besoin de ces vacances, et il avait l’intention d’en passer chaque minute à se détendre et s’amuser.
Cette pensée à l’esprit, il relâcha l’embrayage et s’élança. Le sable gicla sous ses pneus à l’approche de la première pente. Au-delà, les dunes ondulaient sur des kilomètres, jusqu’à l’énorme butte de Deadman’s Bluff.
Un virage en épingle au sommet de cette butte requérait une manœuvre précise. Autrement, on décollait de la falaise pour atterrir cinq mètres plus bas.
Plus d’un motard avait goûté au sable au pied de Deadman’s Bluff, mais Seth lui-même n’avait jamais fait cette expérience déplaisante.
En se lançant à l’assaut de la première dune, il se sentit envahi par l’euphorie. Il aurait souri jusqu’aux oreilles s’il n’avait su que cela lui vaudrait une bouchée de sable.
Il vit les traces de ceux qui l’avaient précédé et, au loin, un groupe de quadeurs.
Seth n’était pas venu assez fréquemment à Amber Lake pour connaître les gens du coin. Il essayait de rendre visite à sa sœur tous les six mois à peu près, surtout depuis son divorce cinq ans auparavant, mais, la plupart du temps, il ne restait qu’une nuit.
Cependant il était là, à présent, pour une semaine de rêve.
Il roulait depuis environ une demi-heure quand il repéra trois quadeurs, tous descendus de leurs véhicules, dans une zone qu’on appelait le Panier à salade, à cause des plis du terrain si serrés qu’ils faisaient vibrer la moelle épinière.
Les jeunes gens avaient l’air hors d’eux. Deux d’entre eux faisaient des bonds dans tous les sens, tandis que le troisième restait pétrifié, aussi immobile qu’une statue.
Etait-il blessé ? Avait-il fait une chute qui l’avait mis en état de choc ? Seth fit pivoter sa moto dans leur direction. Leurs cris lui parvinrent très vite, par-dessus le rugissement de l’engin.
Seth s’arrêta, coupa le moteur et retira son casque et ses lunettes.
— … dans le sable…
Un des jeunes hurlait quelque chose.
— Il y a une femme morte dans le sable !
Quoi ? Seth laissa tomber son casque par terre, se demandant s’il s’agissait d’un mauvais tour qu’ils lui jouaient. Puis il se dirigea vers celui qui était immobile, les yeux fixés devant lui.
Seth suivit son regard et hoqueta de surprise.
Un visage pâle affleurait dans le sable, celui d’une femme — les yeux fermés. Visiblement morte, conclut-il, une fois le choc passé.
— L’un de vous a-t-il un portable ? demanda-t-il, car il avait laissé le sien dans son pick-up.
— C’est dingue, s’exclama le blond en faisant les cent pas dans le sable. Bon sang, qui a pu faire un truc pareil ?
— Un téléphone ! aboya Seth. Quelqu’un a un téléphone ?
Le grand, toujours pétrifié, fit quelques pas trébuchants et tira un téléphone de sa poche.
— Appelez les secours, ordonna Seth en s’avançant vers le corps. Et reculez jusqu’à ma moto. Tous les trois.
La dernière chose qu’il voulait c’était qu’on piétine ce qui était manifestement une scène de crime.
Qui que soit cette femme, elle ne s’était pas enterrée toute seule dans le sable.
Et il voulait s’assurer qu’elle était vraiment morte, en dépit des apparences.
— Le shérif est en route, annonça l’un des jeunes gens.
Vaguement conscient de la conversation des trois jeunes, où perçait une note d’hystérie, Seth s’approcha de la femme.
On ne pouvait nier que la scène était déconcertante. Il n’y avait aucun signe du corps sous le sable, juste le visage affleurant à la surface, pareil à la sculpture d’un artiste fou.
Veillant à ne pas marcher là où devait se trouver son corps, Seth s’agenouilla à côté du visage et déblaya un peu le sable qui lui recouvrait les yeux.
Il n’avait jamais rien vu de pareil durant toutes ses années au FBI, et il avait pourtant vu un tas de vilaines choses.
Il épousseta encore un peu de sable, et se figea en voyant l’une des paupières tressaillir.
Un reflet du soleil ? Il toucha sa peau. Tiède… Réchauffée par la chaleur ou par le sang qui courait toujours dans ses veines ?
Rapidement, il se mit à creuser autour de son cou, cherchant un endroit où il pourrait sentir le pouls. Il ne lui fallut que quelques secondes pour le trouver et y poser les doigts. Il faillit pousser un cri de surprise en sentant des pulsations.
— Elle est vivante, cria-t-il. Venez m’aider ! Il faut la dégager.
Deux des jeunes se précipitèrent pour aider Seth. Tandis qu’il s’activait à dégager le torse, ils s’occupèrent des jambes. Le grand avait toujours l’air en état de choc, et se tenait comme un automate devant la moto de Seth.
— Hé ! Rappelez le shérif et dites-lui qu’on a besoin d’une ambulance, lui ordonna Seth. Dites-lui de faire vite.
— C’est dingue… C’est complètement dingue, fit le brun en découvrant une jambe recouverte d’un jean.
— Vous êtes sûr qu’elle est vivante ? demanda l’autre en finissant de dégager l’autre jambe.
Seth avait l’impression de vivre un mauvais rêve. Quand la femme fut complètement dégagée, il enregistra les détails de sa tenue.
Elle portait un blue-jean usé et un T-shirt bleu. Un de ses pieds était chaussé d’une sandale dorée, l’autre nu. Les cheveux étaient bruns, mais si chargés de sable qu’il était difficile d’en discerner la couleur exacte.
— Le shérif Atkins vient d’arriver, déclara l’un des jeunes avec soulagement.
Seth ne détachait pas les yeux de la femme. De nouveau, il chercha le pouls, pour s’assurer qu’elle respirait encore. A cet instant précis, ses yeux s’ouvrirent.
D’un bleu brillant, ils se fixèrent sur Seth plusieurs secondes. Avant que celui-ci puisse réagir, la femme entra en mouvement à la façon d’un crabe, les yeux dilatés par une terreur abjecte.
— Tout va bien. Vous êtes en sécurité, lui dit-il.
Mais elle n’arrêta pas son geste et promena autour d’elle un regard sauvage, en quête de refuge. Ce faisant, elle émit un son qu’aucun être humain n’aurait dû produire, un cri exprimant une terreur au-delà des mots.
S’éloignant d’un mètre, elle poussa un gémissement audible et perdit de nouveau conscience.
Le shérif les rejoignit à ce moment-là.
— Agent du FBI Seth Hawkins, se présenta vivement Seth. Nous avons demandé une ambulance, poursuivit-il. Il y a ici une scène de crime et une victime qui a besoin de soins immédiats.
— Nous n’avons que deux ambulances dans la région, et toutes deux ont été appelées sur une collision à l’autre bout de la ville, avoua le shérif en plongeant les doigts dans ses cheveux poivre et sel.
Seth comprit tout de suite que l’homme ne savait comment gérer la situation.
— Il faut immédiatement l’emmener à l’hôpital, déclara-t-il en prenant la direction des opérations. Hé ! interpella-t-il le jeune homme brun qui l’avait aidé à déterrer la victime. Vous savez où vivent Linda et Samantha Willoughby ?
L’interpellé fit un geste de dénégation, mais le grand blond hocha la tête.
— Moi, je sais.
Seth lui lança les clés de son pick-up.
— Chargez ma moto et reconduisez-la chez elles. Mettez les clés sous le paillasson.
Puis il se tourna vers le shérif.
— On va la mettre à l’arrière de votre voiture, et vous allez nous conduire aux urgences aussi vite que possible. Vous feriez bien de contacter aussi vos hommes, pour sécuriser la scène de crime et éviter toute contamination.
Il n’attendit pas de voir si chacun suivait ses instructions et s’approcha de la femme évanouie.
Il était conscient qu’en la transportant, il pouvait lui faire plus de mal que de bien. Mais le pouls qu’il avait senti était faible et filant, et il ne voulait pas attendre une ambulance qui ne viendrait peut-être jamais.
Aucune blessure visible sur elle, aucune trace de sang qui aurait indiqué une blessure au couteau ou par balle. Il s’agenouilla à côté d’elle, la prit dans ses bras et se remit debout.
Elle était mince et menue, et bien qu’elle pesât de tout son poids dans ses bras, il n’eut aucun mal à la transporter jusqu’à la voiture du shérif.
Le policier se précipita devant lui et lui ouvrit la portière. Une fois Seth et la femme à l’arrière, le gros homme se hâta de prendre place sur le siège du conducteur et démarra.
C’est seulement quand ils s’éloignèrent des dunes que le shérif indiqua sa position par radio, et donna l’instruction à un dénommé Raymond de prendre deux hommes avec lui pour délimiter aussi vite que possible la scène de crime.
Tandis qu’il parlait, Seth fixa la femme dans ses bras. Que lui était-il arrivé ? Comment s’était-elle retrouvée enterrée dans les dunes ?
Malgré le sable qui la recouvrait, elle était très jolie, avec ses longs cils bruns, ses pommettes légèrement accentuées et ses lèvres pleines qui, en cet instant, étaient entrouvertes.
Il songea qu’il n’oublierait jamais l’instant où elle avait ouvert les yeux et fixé son regard sur lui. Il s’était senti électrisé, comme si ses yeux contenaient un appel auquel il se devait de répondre.
Cela n’avait duré qu’une fraction de seconde, avant que la terreur ne la prive de toute humanité, la faisant réagir comme un animal sauvage qui cherche à se libérer.
— A propos, je suis le shérif Tom Atkins, dit l’homme sur le siège avant. Que fait donc un agent du FBI dans cette ville ?
— Je suis venu passer des vacances chez ma sœur et ma nièce, Linda et Samantha Willoughby. Je suis arrivé ce matin.
— Fichue manière d’entamer des vacances, remarqua Atkins.
— Pour elle, la journée est encore bien pire, répliqua Seth. Vous la connaissez ?
— Je ne la reconnais pas. Pourtant c’est une petite ville, et la plupart des visages me sont familiers.
Seth regarda de nouveau la femme inconsciente dans ses bras.
— Espérons qu’elle pourra nous dire qui elle est et comment elle a été enterrée quand elle se réveillera. Je suppose que vous allez interroger les garçons en détail. Ce ne sont pas seulement des témoins, mais aussi des suspects potentiels.
— On les convoquera pour interrogatoire.
Ce furent les dernières paroles d’Atkins avant qu’ils n’arrivent aux urgences.
Seth sortit de voiture, la femme toujours dans les bras, et la transporta à l’intérieur, où un infirmier avec une civière le soulagea de son fardeau.
En quelques secondes, elle fut poussée dans un couloir et les portes se refermèrent devant Seth.
Le shérif Atkins avait disparu, sans doute pour retourner sur la scène de crime.
Seth s’effondra sur une des chaises en plastique de la salle d’attente et prit plusieurs inspirations pour se calmer. Il avait l’impression d’avoir fonctionné à l’adrénaline depuis le moment où il avait vu ce visage dans le sable.
Levant les yeux, il vit sa sœur approcher rapidement dans sa blouse bleue immaculée.
Infirmière de métier, Linda avait pris sa garde à l’hôpital à peu près au moment où Seth était parti pour les dunes.
— Salut ! dit-elle.
— Salut à toi, répondit-il avec un sourire.
Agée de trente-huit ans, Linda avait trois ans de moins que lui. Mais ils étaient inhabituellement proches l’un de l’autre, surtout depuis que Linda avait entrepris de divorcer de Mark, un mari dominateur et verbalement agressif.
Elle s’assit près de lui.
— J’ai entendu une histoire très étrange en salle de repos, il y a quelques minutes. On raconte que tu es allé faire de la moto dans les dunes, et que tu es arrivé ici avec une femme qu’on a déterrée du sable ?
Il hocha la tête.
— C’est étrange, mais vrai.
— Il y a quelques mois, on a trouvé une autre jeune femme morte dans les dunes, remarqua Linda.
Se redressant sur son siège, Seth jeta un regard interrogateur à sa sœur.
— Apparemment, des adolescents de la ville avaient décidé de faire une fête là-bas. D’après ce que j’ai entendu dire, il y a eu beaucoup d’alcool et de drogue. Quand on a découvert la femme, le shérif Atkins a pensé qu’il s’agissait d’un accident lié à la fête.
Seth fronça les sourcils.
— L’histoire d’aujourd’hui n’est certainement pas un accident.
Il plissa le front en réfléchissant.
— Elle ne pouvait pas être là depuis très longtemps, quand je suis arrivé. Elle était sur le point d’être complètement enterrée, mais quelque chose ou quelqu’un a chassé le meurtrier avant qu’il ne finisse son travail.
Il se demanda si les trois jeunes gens présents avant lui dans les dunes avaient interrompu l’homme, ou s’ils avaient eux-mêmes enseveli la femme.
Linda lui tapota la main.
— Rentre à la maison, Seth. Ce crime n’est pas pour toi. Souviens-toi que tu es en vacances.
Elle se leva.
— Et moi, je ne le suis pas, alors il vaut mieux que je retourne travailler. Je te verrai à la maison, tard ce soir.
Il hocha la tête d’un air absent et la regarda disparaître dans le couloir. Sa sœur avait raison. Ce n’était pas son travail. Il avait fait ce qu’il y avait à faire, et rien ne l’empêchait de s’en aller.
Sauf ces étonnants yeux bleus et le contact qu’il avait établi avec leur propriétaire avant qu’elle ne s’évanouisse. Il ne pouvait se contenter de tout oublier.
En outre, pensa-t-il avec une pointe d’humour, il n’avait aucun moyen de retourner chez sa sœur.
Il ne doutait pas que les adolescents avaient veillé à reconduire son pick-up et sa moto intacts chez Linda. C’était une petite ville et, s’ils les avaient volés, ils n’auraient pu se cacher nulle part.
Pourtant Seth n’avait pas envie de s’éloigner avant d’avoir eu des réponses à ses questions. Il voulait savoir comment la femme allait et s’assurer qu’elle était hors de danger. Il voulait connaître son nom et apprendre ce qui lui était arrivé.
Son portable se mit à sonner et il sauta sur ses pieds. L’écran lui apprit qu’il s’agissait de son patron, qui appelait de Kansas City. Il sortit du bâtiment dans le crépuscule pour prendre l’appel.
— J’espère que vous avez bien profité de vos premières heures de vacances, parce qu’elles sont officiellement terminées, déclara Forbes. Je viens de recevoir un appel du shérif Atkins qui requiert votre assistance dans l’enquête sur un tueur en série. Vous en faites déjà partie, apparemment.
— Un tueur en série ?
Seth eut l’impression d’avoir manqué un épisode. Linda avait seulement parlé d’une mort accidentelle.
— Le shérif a réussi à garder secrets les détails de deux autres meurtres. La femme que vous avez trouvée est apparemment la troisième victime en autant de mois. Comme vous êtes déjà sur place, Atkins aimerait que vous secondiez son équipe. Trois femmes enterrées dans le sable, c’est le genre d’affaire qui dépasse la police locale. Votre aide leur sera précieuse.
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